Deux vere d'Alcée

Quel était ton décir et ta crainte cecréte ?

Quoi ! le voeu de ton coeur, ta Muse trop diccréte
Rougit-elle de lexprimer ?

Alcée, on reconnait [amour é ce langage.

Sapho feint vainement que ton diccours (outrage,

Sapho cait que tu vas [aimer.

Tu lentendaic chanter, tu la voyais courire,

(a fille de Lechos, Sapho qui cur ca lyre

Répandit ca grice et cec feux.

Sa voix te trouble, Alcée, et con regard tenflamme
[andic que cec accente pénétraient dang ton Ame,

Sa beauté raviccait tec yeux.

Que devint ton amour ? (heure qui le vit naitre



( a-t-elle vu mourir ? [énus ailleurs peut-étre
Emporta tee veeux fugitife.

Mais le parfum du coeur jamaic ne cévapore ;
Méme apréc deux mille ang je le recpire encore

Dang deux vere émuc et craintife.
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